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Épidémiologie de la rage en Algérie 
Epidemiology of rabies in Algeria
par Ahmed BENELMOUFFOK(1)
(communication présentée le 22 avril 2004)
Les différents aspects de l’épidémiologie de la rage sont abordés sur la bases des données détaillées
fournies par l’Institut Pasteur et par les Services vétérinaires d’Algérie. L’importance de cette zoo-
nose pour les animaux et pour l’homme et le rôle joué par les différentes espèces animales dans sa
pérennité, ainsi que la répartition géographique de l’enzootie rabique, sont précisées de 1970 à nos
jours. Durant cette période, plus 839 décès humains sont survenus, faisant presque tous suite à des
morsures de chiens enragés. Ces derniers représentent le principal vecteur et réservoir de virus
rabique en Algérie, relayés à certaines périodes par les chats ou les bovins. L’auteur conclut à la très
grande difficulté de maîtriser la rage animale dans ce pays et suggère, si la prophylaxie de sanitaire
n’est pas entreprise sérieusement ( capture et abattage des chiens errants notamment), d’inscrire
la vaccination antirabique préventive des populations humaines à risque dans les programmes élar-
gis de vaccination en Algérie.
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RÉSUMÉ
(1) Docteur A. Benelmouffok, Institut Pasteur d’Algérie, rue du Dr Laveran , 16 000 Alger (Algérie).
The different aspects of rabies epidemiology are described, based on detailed data supplied by Institut
Pasteur and the Algerian Veterinary Services. The importance of this zoonosis in animals and in man,
the role played by the various species in maintaining the disease, and the geographical distribution of
rabies enzootics are given from 1970 to today. During this period, over 839 people died of rabies,
almost all of them after having been bitten by rabid dogs. The latter are the main vector and reservoir
of the rabies virus in Algeria, although cats and cattle have also been known to transmit rabies at cer-
tain periods. The author concludes that it is very difficult to control animal rabies in this country, and
he suggests that, if serious prophylactic measures are not implemented (such as the capture and
slaughter of stray dogs), preventive antirabies vaccination may have to be included in the extended
vaccination programs of the human populations at risk in Algeria.
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SUMMARY
• INTRODUCTION
Cette étude de l’épidémiologie de la rage en Algérie
porte sur une période de 40 années environ. Elle actualise
une étude précédente, présentée lors du premier sympo-
sium international sur la rage qui s’était tenu à Constantine
en 1976 (revue in BENELMOUFFOK, BELKAID et
BENHASSINE ,1978-1979).
À cette date nous avions déjà montré que :
- l’enzootie rabique était étendue à toutes les Wilayate
(départements administratifs du nord du pays, et prin-
cipalement celles du centre) ;
- le réservoir animal était essentiellement représenté par
les carnivores domestiques, notamment les chiens,
(figure 1) le réservoir sauvage étant insignifiant ;
- les carnivores errants, principalement les chiens,
étaient responsables de 40 % des traitements antira-
biques de l’homme.
La reprise de cette étude en 1980 nous a fait apparaître
que la rage était en recrudescence depuis l’enquête précé-
dente (BENELMOUFFOK, BENHASSINE et ABROUS,
1982). Elle a également révélé un nouvel aspect épizootio-
logique de cette maladie en Algérie, avec la confirmation de
cas de rage chez le rat (Rattus sp.). Cette découverte posait
le problème de l’indication du traitement vaccinal et séro-
vaccinal des personnes mordues par des rats dans ce pays.
Les études épidémiologiques que nous avons effectuées
par la suite en 1986 et 1996 ont été conduites sur les
mêmes bases méthodologiques et complétées par d’autre
informations.
En effet, si nos sources d’information se limitaient dans
le passé aux seuls services du ministère de la santé [
Institut Pasteur d’Alger (IPA) et Institut national de la
santé publique (INSP)], elles se sont étendues aux services
du ministère de l’agriculture, depuis la mise en place en
1984 d’une Direction des services vétérinaires.
À l’IPA, nous avons exploité les données fournies par
le service de distribution des vaccins et sérums, le centre
pilote de vaccination antirabique et le centre de microbio-
logie vétérinaire et d’épizootiologie (Laboratoire national
de diagnostic de la rage).
Le Bulletin épidémiologique de l’INSP nous a d’autre
part permis de recueillir les informations concernant les
cas de rage humaine déclarés.
Enfin, le rapport général d’activité de la direction des
Services vétérinaires nous a fourni les données concernant
les foyers de rage animale déclarés.
C’est donc sur la base de l’ensemble de ces données
que sont décrites la situation et l’évolution de l’enzootie
rabique en Algérie.
Cette description concernera, dans une première partie,
l’importance de la rage en Algérie puis son réservoir ani-
mal dans une seconde partie et enfin, dans une troisième
partie, sa répartition géographique.
• IMPORTANCE DE LA RAGE EN ALGÉRIE
L’importance de la rage en Algérie a été appréciée sur
la base des éléments suivants :
- évolution de la quantité de vaccin et de sérum antira-
biques distribués par l’IPA, seul producteur national
de vaccin à usage humain (tableau 1) ;
- nombre de personnes traitées au centre pilote de vac-
cination de l’IPA et estimation du nombre de per-
sonnes traitées dans le reste du pays (tableau 2) ;
- implication des carnivores errants dans les traite-
ments antirabiques de l’homme (tableau 3) ;
- nombre de cas de rage humaine déclarés à l’INSP
(tableau 4) ;
- nombre de foyers et de cas de rage animale déclarés à
la Direction des services vétérinaires (tableau 5).
COMMUNICATIONS
62 Bull. Acad. Vét. France — 2004 - Tome 157 - N°2  www.academie-veterinaire-france.fr
Années
Nombre de 1964 1975 1980 1985 1991 1996 2000 2003
Vaccins (doses) 140 000 280 000 528 000 415 000 675 000 599 412 638 124 727 400
Sérum (ml) 60 000 210 000 208 000 203 000 337 000 152 0290 128 850 320 000
Traitements 10 000 20 245 37 714 41 500 56 2050 49 951 53 177 60 616 
(estimation)
Tableau 1 : Quantités de vaccin et de sérum antirabiques à usage humain distribuées par l’IPA de 1964 à 2003 et estimation du
nombre de traitements possibles avec cette quantité.
Figure 1 : Chien enragé : phase terminale de la forme furieuse.
(Photo Thiaucourt, Ain Sidi Chérif, Algérie, octobre 1982)
Quantités de vaccin et de sérum distribuées 
En prenant pour base l’année 1964, qui marque le
début de la production locale de vaccin antirabique, on
constate que les quantités de vaccin livrées par l’IPA ont
doublé en 1975 et presque quadruplé en 1980, pour se sta-
biliser à 41 500 doses en 1985, puis entamer une nouvelle
progression de 1995 à 2003.
La légère diminution de la quantité de vaccin livrée
en 1985 n’est pas liée à une réduction du nombre de trai-
tements, mais au changement du protocole de vaccina-
tion qui est passé de 14 injections par voie sous-cutanée
suivies de 2 à 3 rappels, à 7 injections par voie sous-cuta-
née suivies de 5 injections par voie intradermique. Ce
changement de protocole était lui-même consécutif à un
changement de type de vaccin : le vaccin à virus récolté
sur encéphale de chevreaux puis inactivé par la bétapro-
piolactone a été remplacé par un vaccin à virus égale-
ment inactivé à la bétapropiolactone, mais produit sur
encéphales de souriceaux nouveau-nés. C’est compte
tenu de ces changements que le nombre des traitements
réellement administrés avec ces vaccins a été estimé
dans la troisième ligne du tableau 1.
Cette augmentation du nombre des traitements est éga-
lement à rapprocher de l’évolution de la démographie en
Algérie, dont la population et passée de 10 millions à
32millions d’habitants entre 1962 et 2004.
En ce qui concerne le sérum antirabique, les quantités
livrées avaient triplé dans les dix premières années cou-
vertes par cette étude, pour se stabiliser ensuite à 200 litres
en raison d’une meilleure évaluation des indications de la
sérovaccination.
Nombre de personnes traitées
Bien que le nombre de personnes traitées au centre
pilote de vaccination de l’IPA ait augmenté, le pourcentage
de ces traitements par rapport à celui de l’ensemble des
traitements effectués en Algérie, a diminué, surtout depuis
1996, en raison d’une décentralisation effective des traite-
ments dans la région d’Alger.
Implication des carnivores errants dans les 
traitements antirabiques de l’homme
L’importance du nombre de carnivores errants
(figure2) ayant mordu des êtres humains en Algérie peut
être appréciée à la lecture du tableau 3. Les données de ce
tableau concernent la période allant des années 1996 à
2003. Une nette recrudescence est observée à partir de
1996, en raison de l’abandon de la lutte contre cette caté-
gorie d’animaux.
Cas de rage humaine déclarés
Les cas de rage humaine déclarés de 1970 à 2003 sont
regroupés au tableau 4 (par tranches de cinq années, pour
ce qui est de la période 1970 - 2000). Le record a été
observé en 1978, année au cours de laquelle 115 cas de
rage humaine ont été enregistrés.
Foyers et cas de rage animale déclarés à la
Direction des services vétérinaires 
Sur une période de 19 années environ, on peut noter
que le nombre de foyers de rage animale a oscillé entre 509
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Nombre de Années
personnes
traitées 1970 1975 1980 1985 1991 1996 2000 2003
À l’IPA 1798 4063 6994 4643 6958 8032 5277 4386
Dans le 
reste du pays 8497 16 182 30 720 36 857 49 292 41 819 47 900 56 230
Total 10 295 20 245 37 714 41 500 56 250 49 851 53 177 60 616
Pourcentage de
traitements
l’IPA 17,4 % 20 % 18,5 % 11,1 % 12,3 % 19,2 % 9,9 % 7,2 %
Années Nombre de décès de rage
1970 - 1975 81 décès
1976 - 1980 371 décès
1981 - 1985 63 décès
1986 - 1990 59 décès
1991 - 1995 121 décès*
1996 - 2000 88 décès
2001 - 2003 56 décès
*sauf les cas survenus en 1993, non enregistrés
Année Nombre de Nombre de Morsures par Morsures par Rapport de 
consultants traitements animaux connus (1) carnivores errants (2) (1)/(2)
1996 10 700 8 032 5 562 2 470 30,75 %
2003 4 386 4 386 1 175 3 211 73,21 %
Tableau 2 : Nombre de personnes traitées au centre pilote de vaccination de l’IPA et estimation du nombre de personnes traitées dans
le reste du pays.
Tableau 3 : Implication des carnivores errants dans les traitements antirabiques de l’homme. (source : centre pilote des vacci-
nations, Institut Pasteur d’Algérie).
Tableau 4 : Nombre de cas de rage humaine déclarés par
l’Institut national de la santé publique.
et 977, ce qui et considérable. Le nombre de cas a, pour sa
part, varié de 564 à 1118 (tableau 5).
Par ailleurs, il est à remarquer que 4 Willayate sur 5
sont considérées comme infectées durant cette période.
• LE RÉSERVOIR ANIMAL DE LA RAGE EN ALGÉRIE
La nature du réservoir animal de la rage en Algérie a
été déduite du nombre de cas de rage diagnostiqués au
centre de microbiologie vétérinaire d’Alger de 1972 à nos
jours, cumulés aux cas de rage clinique déclarés à la
Direction des services vétérinaire du ministère de l’agri-
culture durant la même période.
Résultats des diagnostics de rage animale avérés à
l’Institut Pasteur d’Alger
En ce qui concerne les résultats des examens effectués
au laboratoire, il convient de préciser que le nombre de
prélèvements reçus ne représente que les cas suspects et
qu’ils proviennent majoritairement des Willayate proches
d’Alger. Les chiffres présentés doivent donc être considé-
rés comme largement en deçà de la réalité.
Il serait fastidieux de reproduire ici les tableaux de tous
les diagnostics effectués depuis près de quarante ans, dont
beaucoup ont déjà été publiés par ailleurs (BENHA-
MICHE, 1977 ; BENELMOUFFOK, 1986). Nous nous
bornerons donc à présenter la répartition des diagnostics
positifs de rage, par espèces animales, pour les années
1972 (tableau 6) et 2003 (tableau 7).
Il est, en revanche, important de noter que les chiens
constituent toujours le principal réservoir de la rage en
Algérie, suivis soit des chats soit des bovins. Le réservoir
sauvage joue donc un rôle insignifiant. 
Toutefois en 1980, les cas de rage féline ont nettement
augmenté jusqu’à représenter 17 % des cas totaux. En consé-
quence probable de ce nombre accru de chats enragés, trois
cas de rage ont été signalés chez de rats qui avaient mordu des
êtres humains. Ces cas de rage chez un rongeur, exception-
nels, ont suscité des recherches sur le rôle éventuel du rat dans
l’enzootie de rage canine. Elles ont démontré que cette espèce
resterait probablement un «cul-de-sac épidémiologique»
(AUBERT, BLANCOU, BARRAT et BARRAT, 1990).
En 1985, ce sont les diagnostics positifs de rage chez
les bovins qui ont augmenté, et représentent plus de 17 %
de l’ensemble de diagnostics de rage animale signalés.
Cela corroborait le rapport de la Direction des services
vétérinaires qui signalait que les cas cliniques de rage
bovine représentaient 30 % des cas de rage animale cette
année là. Cette même année, le nombre de cas de rage du
chat a diminué et aucun cas n’a été signalé chez le rat.
Le tableau 7 permet de constater qu’en 2003 :
- le réservoir essentiel de la rage animale reste consti-
tué par les chiens ;
- la rage des bovins (figure 3) devient inquiétante, avec
plus de 17 % de diagnostics positifs portés chez ces
animaux ;
- la rage du rat n’a plus jamais été signalée, mais cet ani-
mal reste tout de même le plus souvent impliqué dans
des morsures d’hommes après le chien, selon les infor-
mations du centre pilote de vaccination de l’IPA;
- le nombre de cas de rage du chat a régressé ;
- le réservoir sauvage de virus rabique (chacals ou fen-
necs) reste insignifiant, puisqu’il ne représente que
1% de l’ensemble de cas. 
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Figure 2 : Chiens errants. (Photo O. Roboly/J. Blancou)
Années Willayate Nombre de foyers Nombre de cas 
infectées de rage animale de rage animale
1985 35 509 564
1986 37 641 690
1987 8 716 820
1988 42 660 826
1989 40 724 849
1990 37 720 779
1991 38 644 778
1995 40 977 1118
2000 39 673 750
2003 39 889 954
Espèces Nombre de Diagnostics Proportion de 
animales prélèvements de rage positifs cas positifs
par rapport à 
l’ensemble des cas
Chiens 149 98 77,1 %
Chats 43 15 11,8 %
Bovins 13 10 7,9 %
Autres espèces 21 4 3,2 %
Total 226 127 100 %
Tableau 5 : Nombre de cas de rage animale déclarés par la
Direction des services vétérinaires au Ministère de l’agriculture.
Tableau 6 : Nombre de prélèvements examinés en 1972 et résultats
par espèces.
Déclaration de foyers et de cas de rage animale à la
Direction des Services Vétérinaires.
Ces déclarations, émanant de 48 Wilayate, sont faites
depuis la mise en place d’une Direction des services vété-
rinaires en 1984 au sein du ministère de l’agriculture.
Nous ne présentons ci-dessous (tableau 8) que les
chiffres de l’année 2003. Ils confirment la prédominance
du réservoir carnivore domestique, représenté essentielle-
ment par le chien, et la recrudescence de la rage bovine.
• RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DE LA RAGE EN ALGÉRIE
Deux sources de données sont disponibles pour déter-
miner la répartition géographique de la rage en Algérie : le
nombre de cas diagnostiqués dans chaque Wilaya et celui
des cas déclarés à la Direction des services vétérinaires.
Cas de rage animale confirmés au laboratoire,
par Wilaya
En 2003, sur les 159 cas de rage confirmés au labora-
toire, 53 l’ont été dans la Wilaya d’Alger, puis dans celles
de Blida (29), de Boumerdes (20), de Tipaza (15), de
Médéa (13), de Chlef (12), de Tizi-Ouzou (8), de M’sila
(4), de Djelfa (2), de Bouira (1) de Bordj-bou-Arreridj (1)
et de Relizane (1).
On remarquera que ce diagnostic n’a concerné que 12
Wilayate sur 48 et que le nombre de cas diminue au fur et
à mesure que l’on s’éloigne d’Alger, et ceci pour deux rai-
sons. La première est que plus on s’éloigne de la capitale,
plus l’acheminement des prélèvements par véhicule de ser-
vice devient difficile, étant donné qu’il s’agit soit de l’ani-
mal entier (carnivores) soit de la tête entière (bovins). La
seconde raison est que depuis 1991, la situation sécuritaire
ne favorisait pas ces acheminements. 
Cas de rage animale déclarés à la Direction des
Services vétérinaires, par wilaya.
Ces données reflètent mieux la situation épidémiolo-
gique, car elles concernent tous les cas de rage clinique.
D’après ces données, ce sont toujours les Willayate du
Nord où prédomine la rage animale, à savoir : Sétif (89
cas), Tizi-Ouzou (72), Alger (69) Skikda (69), Oum-el-
Bouaghi (66), Batna ( 66), Boumerdes (63),Mila (25),
Chlef (51), Laghouat (51), Blida (33), Aïn Defla (32), Tarf
(29), Constantine (25), Médéa (24), Bouira (17), Biskra
(16), Tiaret (14), Jijel (13), Tipaza (13), Annaba (13),
Guelma (12), Bordj-bou-Arreridj( 12) Tébessa (12), Msila
(11), Béjaïa (11), Oran (10), Relizane (9), Tlemcen (8),
Souk Ahras (8), El Oued (7), Sidi-bel-Abbès (7), Aïn
Temouchent (6), Mascara (4), Kenchla (4), Djelfa (2),
Naama (1) et Saïda (1).
On peut aussi noter que les Wilayate du Sud sont rela-
tivement épargnées, en raison de l’immensité de leur terri-
toire, de leur climat aride et des difficultés de survie pour
les carnivores errants.
Par ailleurs, en comparant les données du laboratoire et
celles des services vétérinaires, on peut observer que :
- les cas déclarés par wilaya sont en général plus nom-
breux que les cas confirmés au laboratoire ;
- aucune Wilaya du Sud n’est atteinte : Adrar,
Laghouat, Ouargla, Ghardaïa, El Oued, Ilizi, Tindouf,
El-Bayad , Tamanrasset ;
- au Nord-Est, une seule wilaya est épargnée, celle de
Mostaganem.
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Figure 3 : Veau enragé: beuglements répétés, hyper-salivation,
exophtalmie.(Coll. J.Blancou).
Espèces Nombre de Diagnostics Proportion de 
animales prélèvements de rage positifs cas positifs
par rapport à 
l’ensemble des cas
Chiens 192 106 66,7 %
Chats 70 5 3,1 %
Bovins 37 28 17,6 % 
Autres espèces* 35 20 12,6 %
Total 334 159 100 %
*dont 5 chacals
Tableau 7 : Nombre de prélèvements examinés en 2003 et
résultats par espèces.
Espèces Nombre de Proportion par rapport 
animales prélèvements au total
Chiens 464 48,63 %
Chats 47 4,93 % 
Bovins 232 24,31 %
Autres espèces 211 22,12 %
Total 954 100 %
Tableau 8 : Cas de rage animale déclarés à la Direction des
services vétérinaires en 2003.
• CONCLUSION
La rage a encore de beaux jours devant elle en Algérie…
Malgré l’étoffement des services vétérinaires (il y avait
4 vétérinaires algériens en 1963, ils sont 9000 diplômés en
2003, dont 3000 praticiens), malgré l’existence d’une
législation sanitaire et la production suffisante de vaccins
efficaces tant pour l’homme que pour l’animal, la maladie
persiste. C’est sans doute en grande partie parce que les 
chiens errants ne sont plus capturés ni abattus et qu’aucune
battue de ces animaux n’est plus organisée par les mairies,
devenues APC (Assemblées Populaires Communales). 
Ne faudrait-il pas envisager, dans ce cas, d’inscrire la
vaccination antirabique préventive dans le programme
élargi de vaccination (PEV) pour les populations humaines
à forte endémicité rabique, comme celles d’Algérie?
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